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Personnages

GOBICHONNET, concierge : M. DÉPY.
LÉOPOLD MARTINET, artiste dramatique : M. PAUL GINET
Le Capitaine BOUILLABAISSE : M. PAUL GINET.
ABMANDINE, artiste dramatique : Mlle ANGÈLE LEGRAND.
La Comtesse DE FLABOSSE : Mlle ANGÈLE LEGRAND.
SÉRAPHITA, jeune Espagnole : Mlle ANGÈLE LEGRAND.
Mlle GABRIELLA, personnage à la cantonade : M. BLANQUIN.
UN FACTEUR : M. BLANQUIN.

La scène se passe à Paris, de nos jours.



Le théâtre représente une loge de concierge. Porte à droite, donnant sur la chambre de Gabriella, porte au fond et porte à gauche, donnant sur un escalier de service, table et tout ce qu’il faut pour écrire, chaises, balai, plumeau, clefs pendues près du cordon de la porte, guichet, etc., etc.

Scène première

GOBICHONNET, sortant de la droite.
À la cantonade. Oui, ma fille bien-aimée, mon loulou chéri, je vais garder la loge pendant ce temps-là, étudie sur la clarinette le grand air de madame Blanche… Descendant la scène. Si vous saviez comme ma Gabriella est bonne musicienne !… On sonne. Gobichonnet tire le cordon. Qui vient ainsi me déranger à mon petit lever !…



Scène II
Gobichonnet, un facteur.


LE FACTEUR
Une lettre pour M. Gobichonnet !

GOBICHONNET
Pour moi ! Il prend la lettre.

LE FACTEUR
C’est 30 centimes !

GOBICHONNET
C’est-à-dire six sous !

LE FACTEUR
Elle n’est pas affranchie !

GOBICHONNET, payant.
Quel est le malotru qui se permet ?…

LE FACTEUR
Merci ! Il sort.

GOBICHONNET, criant.
Vous laisserez la porte ouverte, c’est fatiguant de tirer le cordon.



Scène III

GOBICHONNET, ouvrant la lettre.
Voyons quel est le malotru qui se permet… ciel !… c’est mon propriétaire… Se découvrant. M. Antoine Freslon, pardonnez-moi d’avoir insulté à vos pattes de mouches. Lisant. « Mon cher Gobichonnet. Parlé. Il est rempli d’attention pour son concierge. Lisant. Vous êtes une vieille bête !… hein ! une vieille bête !… Retournant la lettre. Est-ce que cette lettre est bien pour moi ? ma foi oui !… Lisant. « J’apprends avec le plus grand déplaisir que vous avez congédié mes locataires, des 1er 2me et 3me étages qui payaient fort bien !… Parlé. Oui, mais qui m’embêtaient beaucoup, moi. Lisant. « Je désire que vous les remplaciez au plus vite par des gens on ne peut plus tranquilles. J’arriverai bientôt pour m’assurer que mes ordres ont été exécutés, faute de quoi je vous flanque à la porte, de ma porte, avec laquelle je suis bien votre affectionné ! ANTOINE FRESLON. » Froissant la lettre. Et me faire payer six sous, pour me traiter comme ça ! C’est affreux ?
Air : la Violette. (Kriésel.)
Oui, c’est affreux que vot’propriétaire
Vous traite ainsi qu’un vulgaire portier.
Je veux, morbleu, que l’on me considère,
Je suis concierge, et j’honor’le métier.
Il faut me voir envers les locataires,
Comm’du respect je sais prendr’le chemin.
Près du premier je fais de bell’s manières,
En m’inclinant le bonnet à la main :
Avec celui de mon deuxième étage,
Je suis beaucoup moins souple assurément,
Et je lui fais le vrai salut d’usage,
Sans m’incliner, je m’découvre seul’ment.
Quand au troisième, avec un air honnête,
J’porte à mon front tout simplement la main ;
Au quatrième, j’envoie un sign’de tête,
C’est déjà trop pour un pareil crétin.
Pour le cinquième avec un ton régence
Je le reçois et lui parl’sans façon,
Quant au salut, dam ! j’attends qu’il commence !
Ne suis-je pas le dieu de la maison !
Mais c’est vexant d’avoir des locataires
Qui tous les jours saliss’nt les escaliers,
Et je voudrais que les propriétaires,
Les fore’nt d’ôter en montant leurs souliers.
Oui, c’est affreux ! je le dis sans colère !
D’être traité comme un simple portier.
Je veux, messieurs, que l’on me considère,
Je suis concierge et j’honor’le métier.

Allons, et mes escaliers qui ne sont pas balayés ! six étages ! il est vrai que je ne les balaie que tous les mois ! Quant à la recommandation de ne louer qu’à des gens tranquilles, je suis là-dessus sans peur et sans reproches ! vu que je n’ai pas loué du tout, bien plus j’ai là un congé pour mademoiselle Armandine, la locataire du 4eme, une artiste dramatique, qui certainement n’est pas une locataire désagréable… à l’œil… rentrant toujours avant la fermeture du gaz… à moins qu’elle ne rentre… plus tard… mais comme on dit : Il faut que jeunesse se casse ! !… mais elle a un inconvénient major, elle a un do dans la poitrine, pour moi ça m’est inférieur… Mais comme elle chante souvent à l’heure où ma Gabriella étudie sa clarinette, je l’ai prévenue qu’avec ses roulades elle asticotait ma fille, mais je t’en fiche, c’est comme si j’avais hanragué l’obélisque ; en sorte que j’ai fait confectionner un congé par maître Cripouillet, huissier, et je vais le lui flanquer à la face lorsqu’elle va rentrer. Ah c’est que ma Gabriella est tout pour moi, ô cher ange !… Il va frapper à la cloison de droite. Gabriella, viens donc un peu que je le présente à la compagnie.

GROSSE VOIX, enrouée à la cantonade.
Des navets ?

GOBICHONNET
Quel joli organe ! elle me rebourre, un peu parce qu’elle est dans le feu de l’inspiration ; écoutez ! On entend jouer sur la clarinette : Ah ! vous dirai-je maman. Entendez-vous, c’est le morceau si difficile de madame Blanche ! On entend au dehors la voix d’Armandine faire des roulades ah ! la voix de mademoiselle Armandine ! Il va prendre le congé sur la table à gauche, Armandine entre par le fond à gauche. Gobichonnet a passé au n° 2. Armandine se trouve à son entrée au n° 1…



Scène IV
Armandine, Gobichonnet.

Armandine reste seule en scène, Gobichonnet étant entré chez sa fille, en la voyant ; il revient à la fin du dernier couplet d’Armandine, et il se trouve placé au n° 2.


ARMANDINE, chantant.
Air : Comme la Fauvette. (Caïd, 1er acte.)
Je suis la chanteuse
Un peu tapageuse,
Dont la voix mélodieuse,
Un jour donnera
Sa gamme joyeuse,
Sur la scène de l’Opéra !
Tra, la la, la.
Quand on est jeune et jolie.
On brille par ses attraits,
Ce n’est pas une folie
De rêver à des succès.
Je suis la chanteuse, etc.
Et je ne veux pas médiree
Mais près du Paris-galant,
Souvent, il faut bien le dire
La beauté fait le talent.
Je suis la chanteuse, etc.


ARMANDINE
Salut au vénérable père Gobichonnet !

GOBICHONNET
D’abord, mademoiselle, je ne veux pas qu’on m’appelle père Gobichonnet !

ARMANDINE
Pipelet quinteux et susceptible, vous avez vos nerfs !

GOBICHONNET
Des fois !, vous avez bien les vôtres, vous, mademoiselle.

ARMANDINE, faisant des roulades.
Lorsque l’on est jeune et jolie
On peut bien se permettre ça, ah ! ah ! ah ! etc.

GOBICHONNET
Mademoiselle, je vous ai déjà défendu de lancer vos gargouillades, dans ma loge, ça donne des distractions à ma fille !…

ARMANDINE
As-tu fini portier !

GOBICHONNET
Oui, j’ai fini portier ! mais, Mademoiselle, daignez être sérieuse ! j’ai à vous parler d’une affaire importante !

ARMANDINE
Parlez respectable clos-porte !

GOBICHONNET
Mademoiselle, je dois vous prévenir que j’ai reçu des instructions très détaillées de M. le propriétaire ; il désire que sa maison soit mise sur un autre pied ; il se plaint des locataires !

ARMANDINE, riant.
Des locataires ! mais je suis seule dans sa maison ! grâce aux trois congés que vous avez donnés au dernier terme !

GOBICHONNET
C’est justement pour ça, comme il me recommande de n’avoir que des locataires tranquilles, j’ai pensé que lorsqu’il n’y en aurait plus du tout, il ne pourrait plus se plaindre du tapage ! Lui donnant son congé. En conséquence, je viens vous prier d’accepter ce billet doux dont le coût est de 5 fr. 50.

ARMANDINE
Un congé, à moi ? et par huissier encore !

GOBICHONNET, continuant.
Parlant au concierge ! ainsi déclaré !

ARMANDINE
Ah ! vous me chassez de par la loi !

GOBICHONNET, continuant.
Parlant à sa personne… comme dessus !

ARMANDINE
Et vous croyez que j’avalerai cela comme un petit verre de n’importe quoi ?…

GOBICHONNET
Auriez-vous l’intention de résister par hasard !

ARMANDINE, l’imitant.
Si je l’aurais ! mais un peu ! dès aujourd’hui je m’acharne après vous, je serai votre vampire, votre bête noire, je vous en ferai tant, tant, que votre perruque en blanchira !

GOBICHONNET
Par exemple ?…

ARMANDINE
Vous êtes un vieux sapajou !

GOBICHONNET
Et vous… une rigolboche ?…

ARMANDINE, elle va à Gobichonnet et le menace.
I. COUPLET.
Air du Savetier. (Offenbach.)
Je ferai tourner votre crème
Et j’éteindrai le soir, mon vieux, votre lampion.
Je veux que vous deveniez blême,
Maigre comme un vieux clou, jaune comme un citron.
Je m’établis sans retard
Votre cauche, cauche, cauche, cauche, cauche,
Je m’établis sans retard
Votre cauche, cauche, cauche, cauchemard.


GOBICHONNET, l’interrompant.
Mademoiselle !…

ARMANDINE
II. COUPLET.
Je vais dire au propriétaire
Que vous êtes bavard et faux comme un jeton,
On vous chass’ra, la chose est claire,
Vous n’aurez plus l’honneur de m’tirer le cordon.
Je m’établis… etc.


GOBICHONNET, furieux.
Mademoiselle… Armandine, je vous intime l’ordre de vider ma loge, si vous ne voulez pas que j’oublie que je parle à un sexe auquel que je dois ma tante ?…

ARMANDINE
À bientôt, père Godichon, vieux Grigou, vieille pomme cuite ?… Elle reprend.
Je m’établis sans retard, etc.
Il sort par le fond.




Scène V

GOBICHONNET, seul.
Et l’on appelle ça un sexe timide ! moi je l’appelle ou plutôt non, je ne l’appelle pas !… elle n’aurait qu’à revenir !… enfin m’en voilà débarrassé ! je vais pouvoir balayer mes escaliers ! Prévenons Gabriella mia !… Pauvre ange !… le bruit ne l’a pas dérangée !… elle étudie avec tant d’attention ! oh ! l’on m’aurait massacré là ! qu’elle n’aurait pas fait un pas… Frappant à droite. Gabriella mia, je le laisse seule !…

UNE GROSSE VOIX, dans la coulisse !…
Laissez-moi donc tranquille !…

GOBICHONNET
Elle est de plus en plus enfoncée dans l’étude !… Changeant de ton. Ah ! Armandine, ma mie… Tu veux me faire des misères !… Eh ! bien, nous verrons ! Primo d’abord, tu n’y seras pour personne ! Je claquemure la porte !… puisque la guerre est déclarée ! en avant, marche ? il prend son balai et se dispose à sortir, Léopold Martinet paraît au fond.



Scène VI
Martinet, Gobichonnet.


MARTINET, entrant.
Mademoiselle Armandine, s’il vous plaît !

GOBICHONNET
C’est pas ici !… à part aye donc !. .,

MARTINET
Elle a pourtant demeuré dans cette maison !

GOBICHONNET
Qu’en savez-vous ?…

MARTINET
Puisque je suis venu la voir !

GOBICHONNET, le toisant.
Vous ?…

MARTINET
Elle habitait un petit appartement au quatrième.

GOBICHONNET
Le petit appartement y est toujours. Mais elle, elle n’y est plus !

MARTINET, fouillant dans sa poche.
À part. Je comprends vieux crocodile ! Haut. Tout service mérite salaire ?

GOBICHONNET, tendant la main derrière son dos, à part.
Finance, mon bonhomme, finance.

MARTINET, lui mettant une pièce de monnaie dans la main.
Tenez… voici de l’or !…

GOBICHONNET, regardant la pièce de monnaie.
À part. Cinquante centimes !…

MARTINET
Vous dites qu’elle ne demeure plus ici !

GOBICHONNET, à part.
Je vais t’en donner pour ton argent ! Il noue la pièce de dix sous dans le coin de son mouchoir.

MARTINET
Elle est peut-être en province !

GOBICHONNET, mystérieusement.
Elle est au diable !…

MARTINET
Que voulez-vous dire ?

GOBICHONNET
Je veux dire qu’elle est partie jouer la comédie dans les pays lointains avec un nommé Léopold Martinet, un mangetout, un cabotin, un saltimbanque !

MARTINET
Vous le connaissez donc ce M. Martinet ?…

GOBICHONNET
Pardi ! il logeait rue aux Ours dans une espèce de turne, dont mon propre frère avait l’honneur d’être le concierge !… à preuve qu’il doit cinq termes ! et qu’on l’a expulsé comme une canaille qu’il doit être.

MARTINET, vexé.
Monsieur ?…

GOBICHONNET
Eh bien !… après !…

MARTINET
On peut ne pas payer son terme, et être un très honnête homme ?

GOBICHONNET
Possible, mais pas aux yeux d’un propriétaire !

MARTINET, à part.
J’allais me trahir !…

GOBICHONNET, à part.
Il a une mine cocasse qui ne me revient pas, ce gaillard-là !

MARTINET, remontant vers le fond.
Voici une dame ! si c’était Armandine !

GOBICHONNET, remontant de même.
Qu’est-ce que c’est !…

MARTINET, redescendant.
Ce n’est par elle !

GOBICHONNET, à la cantonade.
Vous voulez voir des appartements, Madame, je suis à VOUS !… Allant près de la porte de sa fille à droite Gabriella, mon loulou, garde bien la loge, en étudiant ta clarinette.

UNE GROSSE VOIX, en dehors.
Plus souvent ! j’ai pas le temps !

MARTINET
Monsieur, je vous remercie de vos renseignements, permettez-moi d’écrire deux mots, dans le cas où par hasard, vous reverriez mademoiselle Armandine !

GOBICHONNET
Mettez-vous à cette table ! À part. Il va m’user pour un franc de papier, un pingre qui me donne 10 sous, il a une frimousse qui ne me revient pas ! Je remonte, et je descends ! Il sort au fond.
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